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AUX  CORPS  ADMINISTRATIFS. 


Paris,  ie  I 3 Septembre  1792  , l’an  quatrième  de  la  Liberté, 

le  I de  l’Égalité. 

D.  s plaintes  de  plufieurs  départemens , Meïïîeurs , me 
font  déjà  parvenues  contre  des  Commissaires  qui  les  par- 
courent & qui  font  envoyés  par  le  Pouvoir  exécutif  ou  par 
la  municipalité  de  Paris  ; l’excès  de  zèle  eft  fans  doute  le 
principe  des  irrégularités  ou  des  erreurs  qu’on  leur  reproche, 
& doit  leur  lèrvir  d’exeufe.  Mais  afin  de  leur  rappeler  le  but 
de  leur  milTion  & de  mettre  les  adminifirateurs  à portée  de  le 
juger , je  vous  adreffe  une  copie  des  inftruélions , ainfi  que  de 
la  formule  de  commilîion  que  j’ai  données  à tous  ceux  que 
j’ai  choifis.  Vous  verrez  par  elles , qu’il  s’agit  uniquement  de 
répandre  les  lumières  par  le  fimple  expofé  des  faits  & la 
plus  grande  publicité  de  tout  ce  qui  peut  éclairer  Topinion; 
de  rallier  les  efprits  aux  principe  de  la  jujlice  & de  t égalité  ; 
de  leur  concilier  les  cœurs  par  le  développement  de  ce 
qu’elles  ont  d’aimable  & d’utile , par  leur  application  aux 
intérêts  de  tous  ; enfin , d’exciter  l’attention  générale  & de 
porter  l’aélivité  de  chacun  fur  les  moyens  de  défenfe  contre 
nos  ennemis  extérieurs.  Si  des  pouvoirs  ont  été  ajoutés  à ces 
mjiruâions , c’efl;  pour  en  ufer  dans  le  même  elprit;  & qui- 
conque s’en  écarte  , trahit  fa  defiination.  * 

Quant  aux  commifiaires  de  la  commune  de  Paris , à plus 
forte  raifon  n’ont-ils  & ne  peuvent-ils  employer  que  les 
moyens  de  la  perfuafion  ; il  efi  évident  que  la  municipalité  ne 
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fauroit  avoir  d’aélioii  & d’influence  hors  de  Ton  territoire' 
que  par  les  fentimens  de  la  fraternité.  Il  m’a  été  dénoncé 
un  imprimé  qu’on  dit  être  envoyé  de  fa  part,  & qui  renferme 
une  invitation  à de  grandes  violences  ; je  fuis  porié  à le 
croire  fuppofé  ; il  ed  probablement  l’ouvrage  des  ennemis 
de  la  commune  provifoire.  Cette  commune  doit  fbn  exifence 
à une  révolution  néceffaire  & qu’elle  a bien  férvie.  Il  eft  pof- 
fible,  fans  doute,  que  i’effervefcence  utile  aux  révolutions 
produife  après  elle  des  effets  dangereux  ; mais  elle  doit  fe 
tempérer  & fe  régler  par  le  feiuiment  de  cette  jufice  qui 
demeure  dans  le  cœur  du  peuple , Sl  qui  le  porte  à blâmer 
lui- même  les  excès  auxquels  on  l’auroit  entraîné  contre  fes 
propres  intérêts  , en  profitant  de  fon  agitation  pour  fervir 
des  pafTions  particulières. 

Une  cour  perverfe  a difparu  ; les  François  ont  juré  de 
maintenir  la  liberté , légalité  ; ils  ont  appelé  une  Convention 
pour  les  confâcrer  par  un  fage  gouvernement  ; ils  n’ont  plus 
qu’à  fe  ferrer,  qu’à  s’unir  contre  les  ennemis  du  dehors , & 
à déployer  autant  de  fàgefe  que  d’énergie. 

Au  nom  facré  de  la  Patrie , je  vous  conjure  & je  vous 
ordonne  de  travailler  courageu/èment  à établir  le  règne  de 
X égalité , à faire  refpeéler  les  loix  dont  la  Co7ivention  nationale 
doit  feule  réformer  ce  qu’elles  peuvent  avoir  de  défeélueux  ; 
à honorer  enfin  l’humanité  par  le  régime  le  plus  propre  à 
foutenir  toutes  les  vertus  morales  & politiques. 

Le  Mînîftre  de  r Intérieur. 
Signé  Roland, 
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FORMULE  DELA  CO  MMISSION. 

Le  miniflre  de.  l’intérieur  donne  au  citoyen  AW.  la 
inifTion  de  parcourir  les  dcpartemens 

d’y  répandre  les  écrits  dont  l’AlTemblce  Nationale  a voté 
l’impre/Tion  <Sc  l’envoi  dans  les  dcpartemens  ; de  fixer  l’atten- 
tion des  citoyens  fur  les  loix  que  l’Afiemblce  Nationale  a 
décrétées  & décrète  journellement  pour  pourvoir  à la  sûreté 
de  l’Etat  contre l’invafion de  fes  ennemis,  d’enprciïer  par-tout 
l’exécution , de  la  recommander  à la  furveillance  des  bons 
citoyens  ; de  les  exciter  à fabriquer  des  armes  de  toute  eijDèce, 
à transformer  en  moyens  de  défenfe  les  métaux  &.  tout  ce 
qui  peut  y fervir  ; de  répandre  de  toute  part  les  lumières  & 
l’efprit  public  ; de  faire  en  un  mot  tout  ce  que  pourra  lui 
infpirer  l’amour  le  plus  ardent  de  la  patrie  , en  fe  L>ornant 
néanmoins  à ce  que  tout  citoyen  a individuellement  le  droit 
d’entreprendre;  & je  le  recommande  à ce  titre,  en  tant  que 
de  befoin  , aux  bons  offices  des  corps  adminiRraiifs  Sl  des 
amis  de  la  patrie. 

SEné  R O L A N D, 
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INSTRUCTION  dejlinée  à diriger  la 
conduite  des  Commijpiires  patriotes  envoyés 
dans  les  Départemens, 


Article  premier. 

C E S commilTaires  vifiteront  les  fociétés  patriotiques  , leur 
remettront  des  imprimés  & les  inviteront  à ies  répandre. 

I I. 

Ils  parcoureront , autant  qu’il  ieur  fera  poffibie  , ‘les  petites 
villes  & les  campagnes  éloignées  des  routes  ; ils  tâcheront  d’y 
découvrir  des  patriotes  zélés  , curés , recleurs  d’école , juges  de 
paix,  notaires  ou  autres,  qui  fe  chargent  de  recevoir  les  papiers, 
d’en  être' ies  dépqfitaires  &:  de  les  lire  exaélement  aux  citoyens 
affemblés. 

1 I I. 

Ils  feront  exaéls  à envoyer  au  miniftre , les  adrefles  de  tous 
les  patriotes  que  leur  zèle  aura  portés  à fe  charger  de  cette  diftri- 
bution  ou  de  ces  leélures  , ahn  qu’on  puiiîè  leur  fifre  tenir 
fucceffivement  ce  qui  paroîtra  de  nouveau. 

I V. 

Ils  avertiront  lorfqu’ils  auront  épuifé  la  provifion  reçue  ou 
emportée  de  Paris  , & donneront  l’adrefîè  précife  à laquelle  ils 
pourront  recevoir  , à porte  rertante  ou  autrement , de  nouveaux 
envois. 

V. 

Ils  tiendront  note  fous  forme  de  regiftre  ou  de  journal , des 
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lieux  tSc  tîcs  pcrfonncs  à qui  ils  aiiroin  fait  quelque  Jiflributlon  » 
ainli  que  du  titre  des  pièces  6c  du  nombre  des  exemplaires 
diftribués. 

V 1. 

Ils  diflribueroiit  les  différentes  pièces  , non  pas  avec  écono- 
mie, mais  avec  difcernement  ; car  il  vaut  mieux  diftribuer  peu  à 
la  fois  en  beaucoup  de  points,  que  d’expofer  les  diflributions  à la 
parelTe  ou  à l’infouciance  dés  diftributeurs  de  fécondé  main. 

V I 1. 

Ils  exciteront  l’énergie  du  peuple  par  toutes  les  raifons 
puifiàntes  qui  doivent  en  effet  l’élever  & le  foutenir  'au  plus 
haut  dégré  d’ardeur  & de  fermeté  ; mais  iis  lui  férdnt  fehtir  que* 
la  véritable  indignation  s’eft  point  tumultueufe  ; que  la  véritable 
force  efl  celle  qui , foumife  à une  organifation  quelconque  , ne 
ceife  jamais  de  prendre  pour  guides  l’union  , l’ordre  & les 
loix  ; quM  s’agit  fur-toLijt  dans  le  grand  .effort  qui  doit  fauver' 
l’empire,  d’avoir  un  but  fixe  , des  principes  de- eonduhe  &•  une 

direiiftion 

VI  IL 

ri'  ■■ 

Ils  s’attacheront  fur-tout  à ne  fervîr  la  plus  belle  des  caufes 
que  par  des  moyens  conflamment  dignes  .d’elle  ; ib; mettront,  eii 
conféquence  le  plus  grand  foin  à s’annoncer  par  dps  manière^ 
fimples  , graves  & audères  ( i ) , par  une  conduite  pure  , régu- 
lière , irréprochable. 

(i)  C’efl:  clans  cette  vue,  & pour ■ déterminer  de  plus  en  plus  les  commiflaires 
à fe  renfermer  dans  le  véritable  but  de  ;ces  mifllons  purement  apoftoiiques 
& aucunement  adminiftratives , que  le  minilîre  de  ' l’intérieur,  en  nommant 
chacun  des  co  nmiffaires  qu’il  emploie,  leur  recommande  particulièrement 
d’éviter  toute  ofientation  &.  tout  luxe;  de  faire  route  à pied,  de  s’entretenir 
fraternellement  des  grands  intérêts  de  la  patrie,  fur  les-  routes,  dans  les  ateliers, 
dans  les  campagnes,  avec  les  citoyens  peu  inftruits  & peu  aifés;  de  ne  pas  laiffer 
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Us  rurveillerout  & combattront  avec  foin  S:  zèîe,  mais  mefure 
& prudence  , tous  ces  petits  mouvemens  de  jaioufie,  d’égoiTme 
ou  de  concentrations  locales  , qui  pourroient  tendre  à afToiblir 
l’union  la  plus  intime  entre  toutes  les  parties  de  l’empire;  ils 
rappejle-r-ont  vivement,  & dans  toutes  les  occafions,  le  danger  de 
i'iloJementvÜB  befoin-preflant  de  rallier  tous  les  efforts,  toutes  les 
volofâîés , tous  les  intérêts  à celui  de  la  défenfe  commune. 

Ils  engagerçut  pgr.ccs  motifs  les  citoyens  à féconder  de  tout 
leqr  ppuvjoir  ,ti,çs  m^*fures;de  sûreté  générale  que  le  gouvernement 
k^'i^dans  le  cas  dfojdonner-;  ils.  inviteront  par  exemple  , de  proche 
caproche  , les  diverfes  communes,  à faire  avancer  leurs  dctache- 
mens  de  dix  lieues  en  dix  lieues,  fur  les  routes  de  Paris  ou  des 
départemens  menacés,  de  manière  à former  d’un  point  à l’autre, 
des  chaingy  dç.pofl-es  qui  puiflent  fe  relever  fucceffivement,  ou 
lè^ferviig  npuUieilement  de  réferve. 

V T .. 

Ils  engageront  les  citoyens  à transformer  en  armes  toutes  les 
matières  métalliques  dont. ils  pourront  fe  pafîer,  telles  que  leurs 
pelles  , pincettes , ciienets,  marmites  & autres  uftenfiles.  Us  les 
prefferont , particulièrement  dans  les  départemens  menacés,  de 
ne  point  laiffer  à la  merci  de  rennemi , le  fuperflu  de  leurs 
grains  & de  leurs  fourrages , mais  de  l’en  priver  & de  les  réforver 

écouler  un  feui  inflant  clans  leur  marche  , dans  leur  repos,  pendant  leurs  repas  , 
fans,  chercher  à le  rendrerutile  à la  chofe  publique,  par  des  infirucflions  fages  , 
par  des  actions  honnêtes  ou  vertueufes  , par  tout  ce  qui  peut  convaincre  le  peuple 
que.  les  amis  les  p'us  énergiques  éc  les  plus  inébranlables  de  la  liberté  & de  ' 
l’égalité,  font  en  même  temps  & par  une  fuite  néceffaire,  les  plus  zélés  defen- 
feurs  ue  l’ordre  & des  loix  , les  plus  exaées  obfervateurs  des  préceptes  facrés  de 
la  morale  , de  la  jullice  ôl  de  l’humanité. 
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pour  la  patrie,  en  les  tranfportant  le  plus  promptement  poflîhfe 
fur  le  cicfrière  de  nos  armées  &i  dans  les  villes  les  moins  expolées 
à l’invafion. 

X I I. 

Us  auront  foin  de  fe  tenir  parfaitement  inflruits  de  toutes 
les  ioix  relatives  aux  circonÜances  actuelles , que  i’Aflêmblée 
Nationale  fera  fucceffivement  dans  le  cas  de  rendre,  ainfi  que 
de  1’  importance  relative  de  ces  loix  fuivant  les  lieux,  les  perlonnes 
& la  dilpofition  locale  des  efprits.  Ils  feront  particulièrement 
fentir  le  rapport  que  l’enfemble  de  ces  ioix  fera  lufceptible  d’avoir 
avec  la  défenfe  commune  & la  tranquillité  générale. 

XIII. 

Dans  le  cas  où  le  zèle  de  quelques  autorités  conftituces  pour 
i’exécution  des  loix,  auroit  befoin  d’être  excité,  dans  celui  même 
où  elles  montreroient  de  la  répugnance  ou  de  lamauvaife  volonté, 
ces  commiffiires  n’oublieront  jamais  que  leur  miffion  eft  purement 
morale  & de  fimpie  inftruclion;  ils  le  borneront  en  conféqiience 
à des  obfervations  & à des  avis  individuels;  & fi  la  gravité  ou 
1 urgence  Jcc  fiiiplfiiip  r.Koff*  dp  «lus  de 

leur  zèle,  ils  auront  foin  de  mefurer  de  telle  forte  leurs  inftances, 
qu’en  avertiffant  les  adminiftrés  de  leurs  droits,  &les  adminiftra- 
teurs  de  leurs  devoirs , elles  ne  portent  jamais  les  premiers  à des 
convLiIfions  déforganifatrices , & confervent  toujours  aux  féconds 
cette  faculté  au  moins  provifoire  d’agir , fans  laquelle  le  mouve- 
ment de  l’adminifiration  une  fois  arrêté , la  machine  politique 
rifqueroit  bientôt  de  fe  diffoudre. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE 

DU  LOUVRE.  1792. 
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